QUELQUE PART DANS L'ATLANTIQUE, NOVEMBRE 1928.
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LA NUIT EST PERFIDE
CAR ELLE RAVIVE LES
SOUVENIRS.

SON SILENCE RESONNE
DANS LA TETE TELLE UNE
LONGUE INSOMNIE.

TELS LES PAS DUNE DANSE QUE
LE CORPS NE PEUT OUBLIER.

TELLE UNE VIEILLE
CICATRICE QUI REFUSE
DE SE REFERMER.

ON PEUT CHOISIR BERUCOUP DE
CHOSES DANS LA VIE. CERTAINES BANALES,
COMME LR MANIERE DE MOURIR.

_ CEPENDANT, NENOUS
MEPRENONS PRS. NOTRE VOLONTE..

. NE POURRA JAMAIS EMPECHER
CE QUI NOUS MARQUERRA A VIE.




NUIT APRES NUIT, ON NE
PEUT DONC QUE SE SOUVENIR...

e\

.. DANS L'ESPOIR QU'UN JOUR NOTRE
MEMOIRE OUBLIE.

RUSSI EST-IL IRONIQUE QUE
CERTAINES DOULEURS SE
RAPPELLENT SANS CESSE
A NOTRE BON SOUVENIR...

ON MR DIT
QU'ICI, JE TROUVERRIS
LE DANSEUR MONDAIN

~J

T

DU BATERU. C'EST
vous ?

ETSI CETAIT
MOI ?

DANS CE
CAS, JEvOUS
DEMANDERRAIS

DE FRIRE VOTRE

TRAVAIL.

JE LUI DIRAIS
QUE PARRFOIS CE
QUE L'ON VEUT
IMPORTE PEU.

CE QuI
IMPORTE,

CEST CE QUE
LA VIE NOUS
OFFRE.

_ET SI LE DANSEUR VOUS

REPONDAIT QUL NE VEUT PAS

ETRE DERANGE PENDANT SON
HEURE DE PRUSE ?

\ QUE
SOUHAITEZ-
VOUS 7 UN TANGO,

UN FOXTROT,
UN BOSTON ?

JAVAIS
PENSE A UNE
DANSE DUN
AUTRE GENRE,
POUR LAQUELLE
vous ETES,
PARAIT-IL, TOUT
AUSSI DOUE.




VOS DESIRS
SONT DES ORDRES.

PARFOIS CE
QUE L'ON VEUT
IMPORTE PEU.

CE QUI IMPORTE,
C'EST CE DONT LA VIE
NOUS PRIVE.
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JE N'AI PRS
ENCORE...

JE TRI DIT
D'ARRETER.

MON GARCON, TU
FAIS L'AMOUR COMME
SI'TU DANSAIS.

MAS...
ENFIN...
JE CROYRIS

N'ENTENDS TOUJOURS
PAS QUAND LA MUSIQUE
S'ARRETE. PRENDS TON
N ARGENT ETVA-TEN, _

B

ME LAISSER SUR

w FFHM.
5
I

1

/" DROLE DE

ONNE FEMME.
EN PLUS DE

!
)

|
-

I

(

|
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HOTEL RITZ.
BARCELONE, 1921.

MERDE !
EUH... DON ARTURO !
JE NE VOULRIS
PRS...




TU AIMES JOUER
AVEC LE FEU. ETSI
C'EST NELA QUI
DECOUVRAIT..

CE JOUR
N'ARRIVERA

TUES
BIEN SOR DE
T01. SI JAMAS
DON ARTURO
L'APPRENAIT..

[
/

DETENDS-TO|,
MAX, CE N'EST QUE MO,
HR, HA, HA...

QUARTIER DE POBLE
SEC. FILS DU CIREUR
DE L'HOTEL ET D'UNE

IRLANDRISE. FARCEUR,
GAI, SINCERE, LOYAL,

PROBABLEMENT TOUT

10N |

CE BRAVE MR, DU

BLANCHISSEUSE

ACCESSIBLE :

CE QUE JE NETAIS
PAS,

R}

RIEN A SIGNALER, LES
GARCONS ?

RIEN A SIGNALER,
DON ARTURO. DEMANDONS
AUTORISATION DE QUITTER

LES LIEUX.

e ——

- .

7 1L VRUDRAIT

MIEUX POUR TOI QU'IL

CA N'ARRIVERA PAS,
TU M'RS COMPRIS ?

NELA N'EN SAURA
JAMAIS RIEN.

MRAX. JE
PLAISANTAIS...

JE TINTERDIS DE
PLAISANTER A CE SUJET
TU LAISSES NELA EN
DEHORS DE (A,
COMPRIS ? NELA EST.

' GARCONS..

N
S

DE QUOI PRRLEZ-VOUS ?
VOUS ETES INCORRIGIBLES !
N PEU DE TENUE, LES

\ NE L'APPRENNE JAMAIS.

P
-
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TIENS, TR
PART, POUR MAVOIR
RANCARDE.

r/

UN JOUR,
TU VAS TE FARIRE
PINCER ET..

AUTORISATION
ACCORDEE.

s

JAMAIS JE N'AVAIS CONNU NI NE
CONNRITRAIS DETRE PLUS PUR QUE NELR,
MARIANELA, LA FILLE DU FRANCAIS. DOUCE,

NOBLE, TENDRE. ELLE POSSEDRIT CETTE
QUALITE PRECIEUSE QUI, UNE FOIS PERDUE,
NE REVIENT JAMAIS : L'INNOCENCE.

C'EST MAX
QuUI DOIT BIEN
SE TENIR.

MENTEUR / MON
MAX EST UN SAINT
PAS VRAI, MON

DIRE DES BETISES.
ON EST SAMEDI



DANSER...

—

DANSER N'ETAIT
PAS DANSER.

DES BRAISES.

DEVENIR L'AIR DU FEU.

ON L'APPELAIT
LA SEVILLANE. PERSONNE
NE CONNRISSAIT SON NOM.

A CETTE EPOQUE DEJA,
DANSER CETAIT FUIR.

SE LAISSER EMPORTER
PAR LE DIABLE.

S'ELEVER AUSSI HAUT
QUE LES FLAMMES.

DOMMRAGE
QUE TOUTE
DANSE AIT
UNE FIN.

ON RACONTAIT QUELLE
AVAIT FAIT UN MARIAGE DE
CONVENANCE ET AVAIT FUI

S APRES AVOIR TUE SON MARI

LA NUIT DE NOCES.

JUGNORE S
CETTE HISTOIRE ETAIT
VRAIE. TOUJOURS EST-

)

-~ IL QUE CETTE FEMME

DANSAIT COMME §i
ELLE L'ETAIT

MAINTENANT QUE
TU AS DANSE AVEC UNE
FEMME, RETOURNE CHEZ
TOI LECHER LES BOTTES
DE TR DEMOISELLE.

TU RS ETE FANTASTIQUE,
MAX ! TU ES NE POUR
DANSER / TU DEGRGES UNE
TELLE EMOTION !




TU PEUX ENCORE FRIRE TU DOIS AUSS! IL AVAIT MIS UN
DES PROGRES, BERUCOUP PEAUFINER TES TERME A SA_
DE PROGRES, PAR EXEMPLE, CLAQUEMENTS DE PIED [ CARRIERE APRES
CES MOUVEMENTS DE PARTICULIEREMENT DU J§ QUON LUI AVAIT
BRAS PENDANT LES BOUT DU PIED BRISE LA JAMBE
« ALEGRIAS » ET LES =1 ]| § PARJALOUSIE.

« DESPLANTES

MON MAITRE,
VALENTIN FOKINE,
« LE FRANCRAIS ». IL
PRETENDAIT AVOIR

ETE DANSEUR
PROFESSIONNEL ET

L'ASSISTANT DE DIAGHILEV |
AU SEIN DES BALLETS
RUSSES DE PARIS.

ni

i

J

AMPUTE DE SA JAMBE GANGRENEE, IL ETAIT VENU
SINSTALLER AVEC SA FILLE A BARCELONE, OU IL VIVAIT DE
SES COURS ET DE SES « GLOIRES » PASSEES. UN HOMME
NOBLE, DEVOUE, MEURTRI. BREF, UN HOMME BON.

] |
g 4
TU ES UN

DIAMANT BRUT, MAX.
TU AS BESOIN DE
TRAVAIL ET DE
DISCIPLINE.

CE QUE VOUS ATTENDEZ
DE MOI, JE NE SERAI
JAMAIS A LA HAUTEUR
DE V0S..
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ON TRURAIT VU
DISCUTER RAVEC

PARLEZ.
FONTANA. ‘

CROIS-MOL...

JE NE VOIS PARS  PAS DE MENSONGE
DE QUOI vOUS

AVEC MO, MAX !
by JE TECOUTE. 4

ILS SONT A e
MA RECHERCHE J§

ILS VEULENT JUSTE ME
PARLER, MAIS JIGNOR

==

TU AS TOUT CE DONT TU PEUX REVE,
MAX, TU N'RS PAS BESOIN DEUX. ECOUTE-Y
MOL. SI TU NE LE FRIS PRSPOUR MO,
FAIS-LE AU MOINS POUR MA FILLE.

RASSUREZ- N
VOUS, JE NE LES

REVERRAI PLUS,
VOUS AVEZ MA
PAROLE.

JESPERE QUE
TU NE ME DECEVRAS
PAS, FISTON. NELA / ON

RENTRE A LA MRISON.

BONNE NUIT ! FRANCHEMENT,
MAX, TU AS DE LA CHANCE :
TA FIANCEE EST CHARMANTE

EA 4‘
QUEL SUJET IL N A RIEN VL]
__DE PLUS A DIRE. 2= /

77 TU ES UN GENTIL GRRCON,
27 MAX ET LA GENTILLESSE

N'EST PAS UN ATOUT AVEC
CES GENS-LR.

CSANS
MECHANCETE,
TU RISQUES
GROS.

Varasasa(ULAN))




ET POURTANT, CE N'ETAIT PAS

EN EFFET, JAI GAGNE D'AVANCE. FILS D'UN
VRAIMENT BERUCOUP ASTURIEN QUI AVAIT EMIGRE A
DE CHANCE. BUENOS AIRES AVANT DE REVENIR
2 EN ESPAGNE AVEC SES ENFANTS
POUR Y MOURIR, J'AI D ME
S DEBROUILLER.

|
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JHABITE UNE MANSARDE DANS LE QUARTIER CHINOIS
OU JE SUIS ENTOURE DE PERSONNES QUI MAIMENT
JE POURRAIS MEME FRIRE CARRIERE DANS LA DANSE.

UNE CRRRIERE
CERTES MODESTE,
MRIS UNE CARRIERE,

QUI SAIT 7 JE POURRAIS ME PRODUIRE DANS
TOUTE L'ESPAGNE ET AVOIR MON NOM EN
HAUT DE L'AFFICHE, COMME LES TOREROS.

J'RI DECROCHE UN
BOULOT CORRECT ET IL
NE TIENT QU'A MOI DE
LE GARDER.

JAI DES AMIS QUI
MAPPRECIENT ET UNE
FIRNCEE HONNETE QUI

FERA UNE BONNE EPOUSE.

POURTANT, JE
N'ARRETE PAS DE ME
POSER UNE QUESTION,

A

QUEST-CE QUI SE
CACHE DERRIERE

L'HORIZON ?




C'EST TOUT 7 JE DEVRAIS ETRE
SATISFAIT, COMBLE, HEUREUX ? SI J'AI TOUT,
POURQUO! AIFJE L'IMPRESSION QUE TANT
DE CHOSES ME MANQUENT ?

POURQUOI SUIS-JE INCRPRBLE
D'APPRECIER CE QUE J'AI ET QUI, AU DIRE
DE TOUS, EST SI DIFFICILE A OBTENIR ?

JE SAIS JUSTE QUE BARCELONE EST
UN DEDALE DE RUELLES QUI EMPECHE
DE REGARDER AU LOIN.

—a
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ET JIGNORE POURQUO!, MAIS
JRIMERAIS SAVOIR CE QUI SE
CACHE DERRIERE L'HORIZON.

CE MONDE ME TEND-IL LES
BRAS 7 COMMENT LE SAVOIR ?

MAIS PEUT-ETRE...

PEUT-ETRE DEVRAIS-JE ME
CONTENTER DE CETTE VIE ET..

AH, AH, AH !

[ JAIME LES TYPES

QUI SONT TOUJOURS
SUR LEURS GARDES /

PEUT-ETRE DEVRAIS-JE
ME CONTENTER DE CE
QUE JAI




FERRAN FONTANA, FILS UNIQUE DU

12

RENTRE TES GRIFFES, i PLUS GRAND MAFFIOSO DE BARCELONE.
MAX, NOUS NE SOMMES .y =
PAS VENUS CHERCHER /-
LA BAGARRE, . n /s
N D £ e /.—_ .
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PAS UNE RACLEE, PAS UN
BRAQUAGE DE BANQUE, — N
PAS UN REGLEMENT DE - —_~
COMPTE N'AVAIT LIEU SANS P —
SA BENEDICTION. ASTRUC FERRAN ETAIT INTELLIGENT, i
LE BERU ETAIT SON BRAS L EXCENTRIQUE ET CRUE&. QUAND _ ; 4 ‘
DROIT ET, SELON CERTAINS, =< IL AVAIT UNE IDEE EN TETE, RIEN /
SON AMANT ==~ NI PERSONNE NE POUVAIT LE ]
[~ FAIRE CHANGER D'AVIS. S4 n ‘ /
I N ~—

. DROIT AU BUT,
QUEST-CE ,
QUE TS VEUX T COMME TOUJOURS.
< FERRAN? TU ME PLAIS, MON GARCON,

' " - MEME §I TU MANQUES
[ / DEXPERIENCE,
N - C s )
NS =
y | p
| ( ! ) t/\_*/\/ "/ LA L ‘.\
] M F A '
|
T8 . ~

4 NOUS N'AVONS PAS POUR
HABITUDE DE POSER DEUX FOIS LR
MEME QUESTION. TOUTEFOIS, TON
AGILITE DE CHAT POURRAIT NOUS
ETRE BIEN UTILE.

N'AI RUCUNE RRISON
DE JOUER.

VOYONS, MRX.
TU NE CROIS QUAND MEME
PAS QUE JE VRIS TE METTRE
JE TE LE AU PARFUM RVANT QUE TU
REDEMANDE - ENTRES DANS LA DANSE.
CROIS-MOI, LE SPECTA

ey CLE
QUEST-LE QUE A h; VAUT LE DETOUR. A

$I JENE SRIS PRS 7
CE QUI EST EN JEU, JE

\_\\ A VIVRE TA MISERABLE VIE

ET DE TOUTE EVIDENCE,
CETTE IDEE, CETAIT MO

)

A CONDITION
QUE TOI NON
PLUS.
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JE OU PLUTOT NOUS
> RIMERIONS SRVOIR SI TU
( ) AS ENFIN DAIGNE REFLECHIR

il A NOTRE PROPOSITION.

BIEN SOR, MAX, JE
TE COMPRENDS. IL EST BIEN
PLUS FACILE DE CONTINUER

DE LARBIN.

TU VEUX ?

LARBIN ? LARBIN DE
QUi ENFANT DE SALAUD ?/
COMMENT OSES-TU 7/




